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Chers Amis, 

2011 se termine avec un bilan très positif des actions de notre Association en Himalaya. Hydroélectricité à Kuch, mini projets à l’école de 
Bhaktapur, reconstructions au Ladakh et chez les Dardes, Unité Handimachal pour enfants handicapés de Kullu, école des enfants 
rajasthanis à Manali, parrainages… grâce à votre soutien, nos projets ont poursuivi leur développement avec l’objectif prioritaire d’aider 
directement les enfants et familles.  

1992 - 2012 … Que de belles rencontres, de chemins parcourus et de réalisations sur le terrain depuis la création de notre Association il y a 
20 ans. Année après année nos projets se sont concrétisés à l’écoute des besoins locaux et grâce à toutes ces extraordinaires amitiés qui se 
sont créées au fil du temps pour contribuer, souvent face à l’adversité, à de meilleures conditions de vie en Himalaya. Que de leçons de 
vies apportées également par nos amis indiens, népalais, tibétains pour nous faire également progresser…   

Abordons donc cette année 2012 en faisant pleinement confiance en la vie qui, si nous sommes disponibles à l’instant présent, nous 
réserve souvent de belles surprises pour participer jour après jour ensemble à la construction d’un avenir plus solidaire et durable.  

Didier Copin, Président – Tel : 03.28.49.48.97 - e-mail : didier59.copin@laposte.net  
 

 

 
De Chitlang à Kuch, pour un développement solidaire (Népal) 

 

 
 

Le Dairy Goat Project Υ ǎƛȄ ŀƴǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΧ 
Six ans déjà que nous avons remis les clés de la nouvelle fromagerie au village de Chitlang. Depuis ce temps, 
la production fromagère et la vente de fromages fonctionnent en autonomie complète, et on trouve du 
fromage de chèvre dans de très nombreux restaurants de la vallée de Kathmandu. Nous avons envoyé, en 
2008, une dernière stagiaire pour résoudre des petits problèmes de fabrication. 
Cependant, la production reste insuffisante pour répondre à la demande, par manque de lait. Nous avions 
travaillé sur l’amélioration de l’alimentation des chèvres, mais le résultat n’était pas totalement satisfaisant. 
En début 2011, une association belge est intervenue pour corriger ce problème en invitant Ashok, le 
fromager, pendant trois mois. Nous sommes allés le voir à Alken à l’Est de la Belgique, dans le Limbourg. Il 
est toujours très motivé, ravi d’avoir acquis de nouvelles compétences et prêt à les mettre en œuvre dès son 
retour à Chitlang. La suite au printemps prochain, lorsque nous nous rendrons au Népal…  

J. Denis 

Lumières sur Kuch 
Nous vous parlions de ce projet il y a presque bientôt trois ans. Nous savions qu’il n’allait pas être 
facile à mettre en place, car il nous fallait trouver les bonnes personnes pour cela. Des contacts avec 
des entreprises népalaises se sont révélés infructueux, car nous n’arrivions pas à avoir une étude 
sérieuse de la faisabilité du projet. Il faut savoir que Kuch se trouve à l’extrême Ouest du Népal, dans 
le district de Bajhang, et que l’accès à partir de Kathmandu demande plusieurs jours de car. Une 
nouvelle route est en construction, mais elle ne sera pas terminée avant un an et demi…  

Et puis, brusquement, les choses se sont précipitées ! Nous avons été contactés par Patrick Alleoud, 
ingénieur spécialisé dans les installations hydroélectriques, basé dans les Hautes-Alpes et qui connaît 
bien le Népal. Il nous proposait son aide pour ce projet… Pendant le même temps, Guillaume Lacourt, 
étudiant en master rencontré à Kathmandu, proposait d’aller à Kuch faire un nouvel état des lieux. 
Patrick a donc préparé pour Guillaume une série de questions et de prises de mesures sur le terrain. 

Guillaume a acheté des cartes topographiques de la zone de Kuch. Jean-Marc Delespaul a également 
fait une visite au village, quelques jours après la visite de Guillaume. C’est avec toutes les données 
recueillies par Guillaume et Jean-Marc que Patrick a écrit l’étude de faisabilité que nous mettrons en 
ligne prochainement sur notre site internet. Pour finaliser l’étude, il faudra que Patrick se rende à 
Kuch pendant l’hiver prochain, lorsque sa propre activité en France est stoppée par la neige. 
Guillaume a également prévu de repartir à Kuch en mars 2012, pour étudier la situation au moment 
où l’eau manque dans les rivières. 

Depuis la dernière visite de Valentin à Kuch en 2008, la turbine qui alimentait le village a été changée 
(il y a deux ans) par le gouvernement. Elle était de 5,5 kW et elle est maintenant de 7,5 kW, soit pas 
beaucoup plus. Il y a eu aussi des travaux pour remplacer les vieux poteaux en bois par des poteaux 
métalliques. Cependant, une partie seulement du village est alimentée en électricité par cette 
installation, l'autre partie se trouvant plus en hauteur. D'autre part, il existe des brèches dans la 

Le village de Kuch, au bord de la 
rivière Seti 

La vieille turbine 
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conduite d'arrivée d'eau, et le rendement pourrait être amélioré en les colmatant. L'autre gros problème est qu'actuellement, il n'y a pas 
d'électricité dans la journée car l'eau sert à l'irrigation. Des vannes arrêtent l'irrigation la nuit pour permettre la production d'électricité. Il 
existe aussi des moulins à grains mus par l’eau, dont deux sur les trois sont encore en activité. 

A l'heure actuelle et compte tenu qu'il n'y a plus d'autre projet d'équipement électrique prévu pour le village, il faudrait envisager : 
-  de colmater les brèches pour éviter les pertes d’eau en saison sèche (fin de l’hiver) et revoir l'installation de la turbine, 
-  d’installer un système de vannes pour qu'une partie de l'eau seulement parte pour l'irrigation et pas la totalité, 
-  d’équiper de batteries le village pour que l'électricité produite la nuit et qui ne sert à rien actuellement, puisse être récupérée le jour 

de manière à permettre de développer des activités, 
-  d’équiper l'école de panneaux photovoltaïques,  
-  de prévoir un plan d'équipement en panneaux des maisons sans électricité, l’objectif étant que chaque maison puisse avoir 2 à 3 

lampes. En effet, les habitants de ces maisons dépensent beaucoup d’argent en bougies (chères au Népal) et en piles que l’on 
retrouve dans la nature… 

En attendant de lancer ce projet, nous pensons qu’il faut tisser des liens avec les habitants du 
village. Il y a beaucoup de choses à faire, surtout pour l'école qui manque de tout : pas de tableaux, 
pas de vitres aux fenêtres alors qu’il fait très froid l’hiver… Il faudrait aussi faire un travail sur 
l’hygiène, la gestion des ordures et la gestion de l’eau potable qui coule sans arrêt, etc… Nous avons 
pensé que nos amis scouts, toujours très efficaces et volontaires, pourraient nous aider dans ces 
actions.  

Il faut savoir aussi que cette zone du Népal est très fragile et qu’elle a connu des famines dans la 
décennie précédente. Le « World Food Programme » distribue d’ailleurs toujours de la nourriture 
aux enfants de l’école de Kuch. C'est aussi un village où on pourrait développer le tourisme vert, 
quand la route sera terminée et que les bus pourront arriver facilement. L’environnement est 

magnifique et ceci permettrait de créer un revenu supplémentaire pour les villageois.   

Nous profitons de cet article pour remercier les donateurs qui ont déjà misé sur ce projet. Les besoins en financement seront chiffrés 
prochainement, et nous fondons de grands espoirs pour permettre le développement du village de Kuch. 
 

         Kuch : parrainez le solaire !   

En vous engageant pendant un an à raison de 15 euros par mois, vous pouvez permettre à 
une famille du village d’accéder à la lumière. En effet, les 180 € ainsi versés sont juste 
suffisants pour équiper leur maison d’un panneau solaire et de trois lampes. Nous 
choisirons d’équiper en priorité les familles les plus démunies, pour lesquelles le coût des 
bougies et des piles représente une charge financière conséquente. A la fin de votre année 
de parrainage, vous pourrez décider d’en rester là ou de parrainer une seconde famille. Ce 
sera votre choix, et nous vous remercions par avance de ce que vous pourrez faire.  

Contact MdH : Josette Denis, tél. 03.21.56.01.22 – e-mail : jode185@aol.com    

(voir le bulletin de communication ci-joint pour le parrainage de l’équipement solaire) 

 

 

Scouts et guides de France (mais pas seulement !)  
à l’école Saraswati de Bhaktapur (Népal) 

 

 
 

De la mi-juillet au 28 juillet 2011, des scouts et guides de Templeuve (59) et de Saint 
Germain-en-Laye (78) sont intervenus à l’école de Bhaktapur. Les premiers  ont construit 
un mur et aidé les élèves dans différentes matières, les seconds ont apporté une aide au 
niveau de l’apprentissage de l’anglais avec des cours de soutien ainsi que par l’apport de 
livres neufs en anglais de grande qualité. Des scouts et guides d’Amiens (80) et de Grenoble 
(73) sont ensuite arrivés, quant à eux, à l’école le 28 juillet. Ils ont participé à un projet 
ambitieux qui a notamment consisté à remplacer, durant quinze jours, les huit instituteurs 
népalais qui ont pu ainsi se libérer et bénéficier d’un stage de formation pédagogique avec 
trois professeurs de Strasbourg et de Lyon. 

Les scouts de Grenoble et d’Amiens, avec Anna, une institutrice tchèque, ont ainsi formé 
une équipe d’animation et avaient la responsabilité des huit classes afin de remplacer les 

enseignants népalais en stage avec les trois enseignants de France. L’emploi du temps des 
scouts avait été mis en place par Geneviève Dhainne en collaboration étroite avec Indra 
Prasad, le Directeur de l’école.  

Les élèves ont bénéficié d’enseignements adaptés à la situation avec notamment l’aide d’intervenants extérieurs qui ont proposé des 
enseignements liés aux mini-projets menés par l’école et le soutien de La maison des Himalayas, notamment des initiations :  
- aux échecs, avec un champion népalais, 
- au tissage des damiers de jeux d’échecs avec une maître tisserande, 
- à la poterie avec un potier professionnel de Bhaktapur pour la confection les pièces du jeu d’échecs,  
- au recyclage de papier en briquettes, avec application environnementale et mathématique de l’action, 
- à la méditation avec un brahmane népalais,  
- à l’hygiène et aux premiers soins avec une scoute, élève-infirmière en 3ème année à Lille, 
- à l’informatique avec des scouts, élèves-ingénieurs en informatique à Amiens. 

¦ƴŜ ǾǳŜ ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴƴŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ŘŜ .ƘŀƪǘŀǇǳǊΣ 
pratiquement terminée et dont les travaux ont été 
largement soutenus par La maison des Himalayas 

Echoppe du village de Kuch 
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Les enfants ont aussi pu apprendre et prononcer quelques phrases en Français. Les élèves ont été sensibilisés à leur environnement proche 
à l’occasion de la visite pédagogique de Bhaktapur, leur ville, et de celle de Panauti, une ville népalaise située à 15 km de là. 

Et afin de clore ces deux semaines d’initiations et d’échanges, les volontaires ont mis en place des olympiades sportives et organisé avec les 
instituteurs et les enfants un festival plein de couleurs avec des danses, des chants et de la musique. Les scouts ont ainsi pu découvrir la 
culture népalaise, échanger avec les enfants et apprendre quelques mots en népalais. Un chaleureux merci a tous ces volontaires qui ont 
assuré le succès de l’opération.  

   

Port du gilet de sécurité obligatoire  
sur le trajet école – domicile ! 

Des écoliers heureux dans une école 
d’exception  

4 Scouts d'Amiens et 7 Scouts de Grenoble 
interprètent avec brio Bob Morane 

N’oublions pas de signaler que durant les trois mois précédant cette aventure de l’été, Jérémy et Carole, deux jeunes français avaient 
assuré la mise en place du site informatique ainsi que de la bibliothèque avec l’organisation d’un prêt de livres à chaque enfant tous les 
quinze jours. Des cours de secourisme avaient aussi été dispensés à destination des professeurs de l’école et des élèves. 

En avril 2011, Ian et David, deux jeunes volontaires anglais ont enseigné le parfait anglais d’Oxford et Jérémy et Carole en ont profité pour 
les enregistrer afin de conserver une trace de leur passage et de pouvoir utiliser à souhait, par la suite, ces textes parlés du meilleur anglais. 
Et pour terminer, nous n’oublierons pas l’intervention tout aussi appréciée, fin août, d’une volontaire chinoise de Pékin ! Au passage, nous 
tenons à remercier l’ensemble des parrains qui nous soutiennent dans cette action d’aide aux enfants de l’école Saraswati.  

 Contact : Geneviève Dhainne, tél. 03.28.48.92.81 – e-mail : gdhainne@yahoo.fr  

Visite de Virginie et Annick à ƭΩŞŎƻƭŜ {ŀǊŀǎǿŀǘƛ ŘŜ .ƘŀƪǘŀǇǳǊ όoctobre 2011) 
Depuis le temps que ƴƻǳǎ ŜƴǘŜƴŘƛƻƴǎ ǇŀǊƭŜǊ ŘΩLƴŘǊŀ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ŘŜ .ƘŀƪǘŀǇǳǊ ǇŀǊ ƴƻǘǊŜ ŀƳƛ 5ƛŘƛŜǊ Χ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ 
ǇǊƻŦƛǘŞ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǎŞƧƻǳǊ ŀǳ bŞǇŀƭ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǾƛǎƛǘŜǊΦ ! ƴƻǘǊŜ ŀǊǊƛǾŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻǳǊ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜΣ ƴƻǳǎ ŀǾons aperçu des 
ŜƴŦŀƴǘǎ ŘŜ ǘƻǳǎ ŃƎŜǎ Ǿşǘǳǎ ŘΩǳƴ ǳƴƛŦƻǊƳŜ Ŝǘ ǊŞǇŀǊǘƛǎ Ŝƴ ŦƛƭŜǎ ƛƴŘƛŜƴƴŜǎ : ils chantaient et pratiquaient quelques 
exercices sous le regard bienveillant de leurs professeurs. bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŜƴǎǳƛǘŜ Ŧŀƛǘ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘΩLƴŘǊŀ ǉǳƛ 
ƴƻǳǎ ŀ ǇǊŞǎŜƴǘŞ ŀǾŜŎ Ǉŀǎǎƛƻƴ Ŝǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ōƻƴ ǘƘŞ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ŘŜǎ 
ŞƭŝǾŜǎ ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǉǳΩƻƴ ȅ ǇǊŀǘƛǉǳŜΣ ƭŀ Ŏƻƴstruction de nouvelles classes. Puis ce fut le moment 
ŘŜ ƭŀ ǾƛǎƛǘŜ ŘŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ƻǴ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ǿǳ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǎƻǳǊƛŀƴǘǎ Ŝǘ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ƘŜǳǊŜǳȄ ŘΩŀƭƭŜǊ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ Η LƴŘǊŀ ƴΩŞǘŀƛǘ 
pas peu fier de nous montrer la salle informatique où les quelques ordinateurs, récupérés ici ou là, sont 
ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ŎƻƳƳŜ ŘŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜǎ ǘǊŞǎƻǊǎ  Χ ŀƭƻǊǎ ǎƛ Ǿƻǳǎ Ŝƴ ŀǾŜȊ Řƻƴǘ Ǿƻǳǎ ƴŜ ǎŀǾŜȊ ǉǳŜ ŦŀƛǊŜΣ ƴΩƘŞǎƛǘŜȊ Ǉŀǎ Ł ƭŜ 
leur faire parvenir ! Dans la bibliothèque, plusieurs ouvrages : en anglais, en français, le tout parfaitement 
ŀƎŜƴŎŞΦ {ǳǊ ƭŜ ǘƻƛǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜΣ ƴƻǳǎ ŘŞŎƻǳǾǊƻƴǎ ŘŜ ŘǊƾƭŜǎ ŘŜ ǇŜǘƛǘǎ ŎȅƭƛƴŘǊŜǎ ƳŀǊǊƻƴ ŜƴǘŀǎǎŞǎ ƭŜǎ ǳƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ 
autresΦ LƴŘǊŀ ƴƻǳǎ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ƳŀǘŞriau écologique, fabriqué par les enfants, qui sert de 
combustible.  Nous remercions Indra, ses collègues et les enfants pour leur accueil chaleureux et invitons les 
voyageurs du Népal à se rendre sur place pour apprécier les réalisations de La maison des Himalayas.  Namaste ! 
Virginie Asseman 
Cette visite à l'école de Bhaktapur a été pour moi une preuve réelle que les parrainages sont essentiels pour ces 

populations. Les enfants sont tous heureux d'être dans ces classes et la discipline pourrait servir de modèle à nos classes occidentales !!! 
(avis d'une ancienne instit!) - Annick Dem 
 

 

 

Un grand merci à tous ceux et celles qui, par leur actions,  
ont contribué à venir en aide au peuple Darde 

 

 
 

L’orage du 5 août 2010 et les précipitations 
exceptionnelles sur la vallée de l’Indus au mois d’août 
2010, largement relatés par les média à travers le monde, 
ont causé de graves dégâts au Ladakh, et chez les Dardes 
en particulier à Beema et à Hanu. En février 2011 le village 
de Garkhon fut frappé par une nouvelle catastrophe qui fit 
quatre victimes, deux enfants et deux adultes : un énorme 
rocher s’est détaché de la montagne fragilisée par les 
pluies diluviennes de l’été, détruisant deux maisons. La 
maison des Himalayas a pu financer la reconstruction 

complète ou partielle de sept habitations ou bâtiments et venir en aide aux deux familles 
sinistrées de Garkhon, soutenue dans cette action par notre ami Claude Gouron, voyageur et photographe, qui a très généreusement 
reversé une partie des bénéfices des ventes de son magnifique livre de photos « Vingt jours au Ladakh » à notre association. 

mailto:gdhainne@yahoo.fr
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Un grand merci également à nos amis Philippe et Annie Van Der Smissen, grands voyageurs et passionnés de l’Inde (cf article dessous) qui, 
grâce à l’organisation d’expositions photos et à la vente de cartes postales réalisées à partir de leurs photos, ont pu financer les 
ǊŜǾşǘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǎƻƭ ǇƻǳǊ ǘǊƻƛǎ ǎŀƭƭŜǎ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ŘŜ Iŀƴǳ DƻƴƎƳŀ. Les écoles du village de Hanu, plus isolé que les villages de la 
vallée et dans lequel La maison des Himalayas n'a commencé à intervenir que récemment, ont besoin de tapis de sol afin que les enfants 
soient mieux protégés du froid pendant l'hiver. Hanu est situé à 3500 m d'altitude, l'hiver y est très long, avec des températures moyennes 
de -15°C pouvant descendre à -25°C ou -30°C. Ni les classes ni les maisons ne sont chauffées. Les enfants ont l’habitude de travailler assis 
en tailleur sur le sol. Notre objectif est de réussir sous peu à acheter des tapis de sol pour toutes les classes, un projet qui est en bonne voie 
grâce à la générosité de Philippe et d’Annie. 

Les plus jeunes ont également fait preuve d’une grande solidarité avec leurs petits camarades de 
l’Himalaya : les enfants du catéchisme de Berthen ont avec leur professeur Véronique Copin 
organisé un goûter au profit des écoles Dardes, une action dont les bénéfices ont permis d’acheter 
des fournitures scolaires pour les écoles de Dha, de Lastang et de Baldesh. Ils ont également 
envoyé des dessins aux écoliers Dardes qui étaient très émus de recevoir ces cadeaux du bout du 
monde et qui, à leur tour, ont réalisé des dessins pour leurs nouveaux amis du nord de la France.  

Les ŞǘǳŘƛŀƴǘǎ Řǳ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ DŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ 9ƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ Ŝǘ !ŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩL¦¢ ŘŜ /ŀƭŀƛǎ se 
sont à nouveau mobilisés cette année pour nous aider à subvenir aux besoins des écoles Dardes. 
Organisant des ventes d’artisanat, une tombola et autres actions, ils nous ont permis de financer 
ƭΩŀŎƘŀǘ ŘŜ ƳŀǘŞǊƛŜƭ ŞŘǳŎŀǘƛŦ Ŝǘ ŘŜǎ ǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴǎ Ł ƭŀ ǇŜǘƛǘŜ ŞŎƻƭŜ ŘŜ [ŀǎǘŀƴƎ. Le groupe en charge 
des actions pour cette année universitaire 2011-2012, à nouveau très motivé, a pour projet supplémentaire d’aider à financer les études 
de Rigzen Chorol qui a été très brillamment reçue 1ère de la province du Jammu-et-Cachemire aux épreuves de 12th class (équivalent du 
baccalauréat) en mathématiques et sciences. Rigzen est l’aînée d'une famille très pauvre de Hanu, qui ne pouvait bien évidemment pas 
financer ses études à l’université. Un bel exemple de solidarité et de partage de la part de nos étudiants avec cette jeune Ladakhie. 

Citons enfin les /ƻƳǇŀƎƴƻƴǎ {Ŏƻǳǘǎ ŘΩ9ǾǊŜǳȄ qui ont aidé cet été à Dha notre ami Lundup à poursuivre son projet de fabrication de 
ŎƻƴŦƛǘǳǊŜǎ ŘΩŀōǊƛŎƻǘǎ Ŝǘ ŘŜ ǘƻƳŀǘŜǎ ǾŜǊǘŜǎ. Depuis l’année dernière La maison des Himalayas apporte son soutien à ce projet de micro-
entreprise, permettant aux Dardes de valoriser leurs productions de légumes et de fruits d’une qualité unique et réputée dans cette région 
du Cachemire. 

Nous transmettons les immenses remerciements de nos amis Dardes à tous ceux et à toutes celles d’entre vous qui soutiennent nos 
actions dans leurs villages et nous permettent d’y poursuivre notre aide. Un grand merci à vous dont la grande générosité, les dons et les 
parrainages nous permettent d’assurer le bon fonctionnement des écoles et d’offrir à tous une vraie scolarité.  

Contact pour les parrainages et l’aide au peuple darde: 

Nelly Gest, 20 Quai Andrieux, 62100 Calais - nelly.gest@laposte.net 

Chez les Dardes du Ladakh : une rencontre inoubliable ! 
Eté 2011, nous voici repartis au Ladakh avec le projet d’y rencontrer notre filleule Dawa Dolma à Garkhon, un des derniers villages Dardes 
avant la frontière pakistanaise. A Leh, après une rencontre chaleureuse avec M. Subhan qui coordonne le projet sur place, nous prenons un 
bus local à destination de Garkhon (une journée pour environ 170 km). En arrivant sur place, avant même le dernier arrêt du bus, Dawa 
Dolma monte et se présente : le tam tam local a bien fonctionné, elle était prévenue de notre arrivée ! 

Elle nous conduit vers sa modeste maison, où elle vit avec sa tante Tsering. Pas question de refuser l’hospitalité, malgré les craintes du 
voisin (d’un milieu plus aisé) face au manque de confort, et nous nous installons dans l’une des deux pièces sur les tapis. Grâce au même 
voisin, nous pouvons communiquer en anglais car Dawa Dolma est scolarisée depuis peu de temps et ne maîtrise pas encore la langue. 
Notre fille Julie (5 ans ½) trouve vite des petits camarades de jeux dans le quartier. Nous sommes un peu l’attraction du moment, mais le 
soir tombant nous pouvons retrouver Tsering autour de la préparation du souper et, malgré une gêne vis-à-vis de nous, la confiance 
s’installe progressivement. 

   

Le lendemain, nous partons à l’école avec Dawa Dolma. Nous découvrons les classes, les enfants, le manque d’équipement visible à l’œil 
nu, un directeur  présent et accueillant. S’il est difficile de porter un jugement sur la qualité de l’enseignement (la formation pédagogique 
des professeurs n’est pas une priorité, loin s’en faut), nous avons pu observer la motivation et l’enthousiasme des enfants, leur sourire en 
dit long ! 

En traversant le village à pied sur la route du retour, nous commençons déjà à être reconnus, les contacts s’établissent très vite. Nous 
sommes invités à prendre le thé ici et là, d’un champ on nous interpelle pour venir voir les travaux d’été… Des sourires, une curiosité 
réciproque, une envie d’échanger… il règne une joie de vivre en toute simplicité à travers les gestes de la vie quotidienne. Les abricotiers 
ploient sous la quantité de fruits, partout on cueille, on fait sécher sur les toits, on casse les noyaux, on récolte des légumes, on coupe 
l’orge… C’est l’été, on sent que les habitants ont du plaisir à travailler à l’extérieur, la belle saison est tellement brève ! 

mailto:nelly.gest@laposte.net
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Après trois jours passés en compagnie de Dawa Dolma et de sa tante, la timidité des premières heures s’est transformée en échanges 
joyeux et chaleureux ! Nous repartons les bras chargés de présents : abricots, huile… et en sus quelques puces qui nous tiendront 
compagnie jusqu’à la fin du séjour !  

Action au profit des écoles Dardes (Belgique) 
Avant notre départ, nous avions lancé une action « Vente de cartes postales » au profit des écoles des villages Dardes. De retour sur Leh et 
en concertation avec Nelly Gest de La maison des Himalayas, avec M. Subhan nous sommes allés déposer l’argent récolté à la banque. 
L’idée était d’acheter des matelas et tapis de revêtement pour les sols en béton des classes de Hanu et de Baldesh afin que les enfants 
puissent s’asseoir autrement que sur le béton, en particulier l’hiver où les températures sont très basses. Nous savons maintenant que les 
achats ont été faits (facture et courrier envoyés par M. Subhan) et que la population est ravie de ce nouvel équipement ! L’action 
continue… les besoins en matériel dans les écoles sont évidents, nous serons heureux de pouvoir participer modestement à l’amélioration 
des conditions de vie scolaire des enfants ! 

Philippe Van Der Smissen et Annie Martin (Belgique) 

 

 

Octobre 2011 : visite de Véronique et Didier Copin, président 
de MdH, à Manali et Kullu (Himachal Pradesh, Inde) 

 

 
 

Ecole des enfants rajasthanis et parrainages à Manali : mi-octobre 2011 notre voyage à Manali nous a permis de nous 

rendre compte sur le terrain des actions menées depuis plusieurs années par Dominique Dufau, notre Vice Présidente, pour contribuer à la 
scolarisation des enfants.  

1ère action : le soutien aux enfants rajasthanis : chaque année à Manali viennent séjourner pour plusieurs mois des nomades du Rajasthan, 
l’occasion pour eux de vendre dans la vallée du safran et diverses épices. Leurs tentes sont installées au cœur de Manali et c’est avec 
surprise que nous découvrons des familles qui, pas vraiment désoeuvrées, vivent par tradition sous la tente. Mais problème : les enfants 
n’étaient pas, jusqu’à il y a quelques années (2004), scolarisés. Aujourd’hui une cinquantaine d’enfants rajasthanis sont inscrits à l’école et 
30 suivent régulièrement les cours, grâce au partenariat ouvert depuis 2010 avec la Manali Model School, créée par Raju et son épouse 
Asha. Les enfants rajasthanis bénéficient d’un enseignement spécifique, en fonction de leur niveau. La Manali Model School mérite bien 
son nom car y est dispensé un enseignement de grande qualité avec aujourd’hui 10 classes jusqu’à la classe 10 équivalent à notre seconde. 
L’objectif de Raju est d’aller jusqu’à la classe 12, notre terminale. L’école dispose d’une salle dédiée à l’informatique grâce à l’implication 
de notre sympathique ami français Tony qui a décidé de s’établir à Manali pour faire partager aux enfants ses connaissances en 
programmation et bureautique. Tony est à la recherche de PC portables d’occasion pour compléter l’équipement de l’école, alors si vous 
passez par Manali un de ses jours n’hésitez pas à emmener du matériel informatique qui serait pour l’école un cadeau apprécié (ou bien 
contactez D. Dufau). 

   

Une partie du camp des nomades rajasthanis Asha (l’épouse de Raju) dans la classe des petits J’espère que nous les reverrons en mai prochain ! 

2ème action Υ ƭŜ ǎƻǳǘƛŜƴ Ł ƭΩƻǊǇƘŜƭƛƴŀǘ {ǳŘƘŀǊǎƘŀƴŀ ¢ƘŀƪǳǊ : tout près de l’école nous avons visité l’orphelinat Radha soutenu par notre 
association via la prise en charge du loyer et par le biais de parrainages (pour l’inscription de certains enfants à l’école privée DPS). Nous 
avons pu rencontrer Sudharshana Thakur, la fondatrice de ce lieu d’accueil créé en 1997 pour les enfants orphelins, ou abandonnés par des 
parents séparés. Sur place, même si cette maison est un vrai lieu de refuge pour les enfants, nous constatons que la scolarisation des plus 
jeunes pose questions. Il faut dire que l’enseignante financée par le gouvernement indien est absente depuis plusieurs mois. Compte tenu 
de la proximité de la Manali Model School nous avons proposé de scolariser une partie des enfants dans l’école de Raju. Nous avons fait 
partager à Sudharshana la possibilité de soutenir plus d’enfants à condition qu’ils disposent d’un meilleur enseignement et puissent 
rencontrer d’autres enfants, ce qui offrirait également la possibilité de soutenir l’école de Raju. Mais pour l’instant, et ce n’est pas faute 
d’avoir « parlementé », Sudharshana Thakur reste réservée car elle souhaite « tout donner » par elle-même aux enfants… Nous lui avons 
proposé de faire un essai dans les prochaines semaines en espérant qu’elle voie avant tout l’intérêt des enfants. A suivre… 
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3ème action Υ ƭŜǎ ǇŀǊǊŀƛƴŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻle bouddhiste : quelques jours après notre arrivée 
nous avons visité la superbe école de l’Association Culturelle Bouddhiste (Himalayan 
Buddhist Cultural School), en plein chantier actuellement, important groupe scolaire situé 
sur la route de Manali à Kullu et dans lequel notre association parraine actuellement 25 
enfants. Tous les enfants sont pensionnaires à l’année (sauf l’été) car originaires de 
vallées enclavées telles que le Spiti, le Lahaul et le Zanskar, inaccessibles en hiver. Nous 
visitons chaque classe, les dortoirs et le réfectoire, qui peut accueillir plus de 250 enfants. 
Dominique nous raconte combien les conditions de vie dans l’ancienne école de Rangri 
étaient spartiates. Depuis plusieurs années la directrice, Palki Thakur, a capitalisé 
progressivement en étant vraiment économe et en se dédiant entièrement au projet de 
construction. Nous avons pu constater au travers de ce grand chantier que cette école est 
vraiment une superbe réalisation pour un enseignement de grande qualité… 

Ce voyage nous a permis également de faire la connaissance de plusieurs familles dont les enfants sont parrainés, dans des villages 
typiques tels que le vieux Manali, en compagnie d’Aline Duvicq qui nous a rejoints sur place pour rencontrer les filleuls et ainsi apporter un 
super coup de main à Dominique dans la gestion des parrainages, au cœur de cette vallée de Kullu-Manali, vallée des dieux. 

Didier Copin, Président de La maison des Himalayas 

±ƛǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǘŞ IŀƴŘƛƳŀŎƘŀƭ pour enfants handicapés à Kullu : le centre médical se trouve dans une belle maison bleue 

traditionnelle et tout de suite ce lieu nous apparaît chaleureux, avec une jolie petite salle d’attente pour accueillir familles et enfants. Nous 
faisons connaissance avec l’équipe pluri disciplinaire : Mayur (kinésithérapeute), Ajay (orthophoniste) et actuellement deux volontaires 
présentes pour quelques mois, April (ergothérapeute américaine) et Laura (France) pour le handisport, ainsi que « Auntie » qui assure 
l’accueil et Ramneek le secrétariat. 

   

L’Unité Handimachal pour enfants 
handicapés, Kullu 

Chaque enfant possède son carnet 
de suivi thérapeutique 

Kaartik en pleine effervescence, entouré 
de Auntie, de sa maman et d’April 

Nous avons eu l’occasion lors de plusieurs visites de voir le travail réalisé par l’équipe et de comprendre l’importance de cette prise en 
charge globale du handicap. Nous avons rencontré quelques enfants suivis depuis plusieurs années et pu constater les progrès réalisés 
comme par exemple l’autonomie retrouvée dans la marche. Les parents participent activement à la prise en charge de l’enfant car ils 
apprennent les gestes à effectuer pour réaliser les exercices à domicile. En effet les enfants ne viennent pas régulièrement du fait des 
difficultés de transport. Cette maison est aussi un lieu de rencontre pour les parents confrontés au handicap : échanger sur les progrès des 
enfants contribue à motiver certains parents. Les témoignages de réussite sont un bel encouragement pour persévérer dans la démarche.  

   

De gauche à droite : Didier, Dominique, Laura, April 
et Mayur au micro 

Population du village de Garsa, pendant la journée 
de sensibilisation 

Evaluation et discussion  
autour d’un jeune garçon handicapé 

Nous avons également participé à une journée d’information sur le handicap dans un village (photos ci-dessus). Chaque mois l’unité 
Handimachal organise une rencontre pour sensibiliser la population à la prise en charge du handicap. Nous avons été accueillis par les 
personnalités du village et du district de Kullu. Ce jour là un médecin en retraite, le Dr. Somdev, était également présent pour aider aux 
consultations. L’équipe se présente à tour de rôle et chacun explique sa mission. Il y a même une petite pièce de théâtre et un chant pour 
relater les situations que peuvent rencontrer les familles et l’appui que peut apporter l’Unité Handimachal. Puis les consultations se sont 
organisées. Il y a beaucoup de villageois présents. Certains viennent avec un enfant présentant un handicap, d’autres sont là pour la 
consultation gratuite. Nous constatons par exemple que quelques enfants ont un problème à la marche suite à une fracture d’un membre 
inférieur sans kinésithérapie post opératoire. Ce jour-là la séance se termine par un repas sympathique offert par le village.  

Nous avons pu suivre également l’équipe à domicile où la prise en charge n’est pas facile de par le lieu d’habitation rustique, la motivation 
pas toujours vraiment présente des parents et le suivi dans le temps, car pour l’instant l’équipe Handimachal n’a pas de véhicule pour se 
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déplacer et le transport coûte cher : or il s’avère nécessaire de développer ce type de prise en charge pour les populations éloignées. 
L’Unité devrait bientôt se voir dotée d’un véhicule si l’engagement donné par le Ministre des Petites et Moyennes Entreprises lors de sa 
visite du 19 septembre se confirme. Durant ces quelques jours avec l’équipe Handimachal nous avons vécu des moments intenses en 
appréciant le travail très efficace réalisé par les thérapeutes auprès des enfants.    Véronique Copin 

Contac t : Dominique Dufau  (Tél : 09.51.70.25.76 ou 06.79.11.02.23, email  : domidufau@free.fr ) 

 

 
2011, année de la confirmation pour Handimachal (Kullu, Inde) 

 

 
 

Depuis notre dernier bulletin de janvier 2010, l’actualité du projet Handimachal a été fort riche et pour ceux qui n’ont pas accès au blog 
d’information Handimachal, je vais tenter d’en faire un court résumé. Tout d’abord, et c’est le plus important, il faut signaler une nette 
ŎƻƴŦƛǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǘƘŞǊŀǇƛŜǎ ǇǊƻǇƻǎŞŜǎ ŀǳȄ ŜƴŦŀƴǘǎ, puisque nous prenons en charge en moyenne 25 enfants 
tous les mois (17 dans le mois le plus froid, en février, et jusqu’à 34 au plus fort de l’année) ; certes, tous les enfants ne viennent pas tous 
les jours, loin s’en faut (en fonction de leurs déficiences mais aussi des impératifs familiaux, parfois des conditions climatiques…), mais 
certains parents ont montré une assiduité tout à fait révélatrice. De plus, douze enfants sont pris en charge dans le cadre des visites 
hebdomadaires à domicile à Manali et à Naggar. La majorité des séances sont bien sûr assurées par notre kiné, certains enfants ne font que 
de l’orthophonie, alors que d’autres cumulent kinésithérapie, ergothérapie et orthophonie.  

La ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ǘƛŜƴǘ ǳƴŜ ǇƭŀŎŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ dans le suivi du projet. Nous avons recruté un jeune kiné 
qui travaillait déjà dans la vallée, Mayur Sharma. Ajay Kyashap, orthophoniste, a été nommé responsable 
administratif de l’Unité Handimachal. Nous avons proposé au jeune Ramneek (20 ans, hémiplégique) de 
rejoindre l’équipe pour assurer quelques travaux administratifs et de liaison, quatre jours par semaine : il 
assume très bien son rôle et sa présence motive également d’autres adolescents.   

L’avancée la plus marquante pour notre projet est le ǊŜŎǊǳǘŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ƧŜǳƴŜ ŜǊƎƻǘƘŞǊŀǇŜǳǘŜ ƛƴŘƛŜƴ (du 
district voisin), Naveen Dhiman, depuis le 1er décembre 2011 : c’est quelque chose qui me tenait fortement 
à cœur, à la fois pour la connaissance de la communauté locale et pour une meilleure communication avec 
les parents, mais également pour la promotion de cette profession dans la région. April Knight, 
ergothérapeute bénévole américaine, qui a succédé début août à Catriona Helliwell (Ecosse) et à Sara 
Vinther Fredslund (Danemark) et qui, comme ces dernières, a fait un travail remarquable, a pu assurer le 
passage de relais avec Naveen jusqu’à son départ de Kullu le 15 décembre, ce qui était essentiel. Trois 
nouvelles bénévoles se succèderont en 2012 pour apporter de nouvelles pratiques et contribuer au niveau 
de qualité de l’ensemble de l’équipe.  

Grâce à la rencontre de Guillaume Legendre et Thomas Roy, deux jeunes handicapés de Dijon qui sont venus à deux reprises cette année à 
Kullu, via leur association « Un fauteuil pour un sourire », nous avons pu initier un programme tout à fait novateur pour la région, qui met 
l’accent sur la rééducation par le sport. Notre première bénévole arrivée à Kullu début septembre, Laura Turnaco, professeur en activités 
physiques adaptées, a su imposer cette nouvelle forme de thérapie au sein de l’équipe et motiver une dizaine d’enfants et adolescents – 
ce n’était pas gagné d’avance ! Peu de jours avant son départ, elle a pu accompagner la participation de neuf de nos patients à la « grande 
messe » handisport annuelle organisée par l’Etat d’Himachal Pradesh, et revenir à Kullu avec une médaillée d’or, Sofia (15 ans), qui était 
auparavant écartée de toute activité sportive scolaire : une belle revanche. 

Cette année encore, un travail important de communication et de liaison a été mené par l’équipe Handimachal, au cours des journées de 
sensibilisation mensuelles organisées dans des villages reculés, mais également pendant le grand festival de Dussehra à Kullu au mois 
ŘΩƻŎǘƻōǊŜ (tenue d’un stand et distribution de tracts dans la foule). Toutes ces actions commencent à porter leurs fruits, bien sûr auprès 
des familles touchées par le handicap, mais également au sein de la communauté locale, qui de plus en plus nous apporte les signes de sa 
reconnaissance : celle du corps médical qui conseille aux parents d’enfants handicapés de venir nous voir, celle des instances locales qui 
nous invitent à venir parler de notre travail et nous sollicitent pour ouvrir d’autres unités de soin...  

Le 19 septembre nous recevions à l’Unité Handimachal la visite éclair d’un Ministre de l’Union Indienne (ancien Ministre en Chef de l’Etat 
d’Himachal Pradesh), orchestrée par HPVHA, notre partenaire indien. Nous avons pu le solliciter pour l’obtention d’un véhicule type 
minibus afin d’intensifier notre programme de visites à domicile : notre demande a été « sanctionnée » positivement sur le champ mais 
HPVHA doit maintenant venir à bout du chemin bureaucratique qui nous mènera à ce précieux véhicule, nous dit-on, début janvier. Il nous 
faudra alors recruter un chauffeur (l’idéal étant que l’un des thérapeutes puisse conduire…) mais également un second kiné : l’objectif est 
de pouvoir proposer des soins à domicile plus réguliers, éventuellement implanter une mini-Unité Handimachal à Manali ainsi qu’à l’entrée 
de la vallée de Parbati – projets qui pourraient bien voir le jour à l’orée 2012.   

Un grand merci à tous les bénévoles, partenaires et donateurs qui permettent la concrétisation de ce rêve himalayen. 

Contact : Dominique Dufau (Tél : 09.51.70.25.76 ou 06.79.11.02.23, email : domidufau@free.fr) 

 

 

 
Parrainages : nouveautés & infos 

 

 
 

Du renfort à Manali : une nouvelle gestionnaire de parrainages  
Nous avons le plaisir de vous annoncer l’arrivée d’Aline Duvicq au sein de notre équipe pour la gestion des relations entre parrains-
marraines et enfants parrainés, en relais de Dominique Dufau. Aline, qui avait déjà voyagé à plusieurs reprises en Himachal et au Zanskar, 
elle-même marraine d’une enfant originaire du Lahaul scolarisée à l’école bouddhiste et d’un enfant de l’orphelinat Radha, est venue 
passer une semaine à Manali fin octobre afin de rencontrer tous les enfants parrainés au sein des différentes écoles, orphelinats et villages 

mailto:domidufau@free.fr
mailto:domidufau@free.fr
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de la vallée, ainsi que les amis qui sont nos relais sur place. Dominique reste à présent en retrait (mais active chaque fois que nécessaire) 
sur les parrainages à Manali afin de pouvoir se concentrer sur les autres projets de l’association dans la vallée.  Merci Aline ! 

Quand compassion rime avec exil : Samten en Belgique 
Certains parrains ont appris que leurs filleuls ou filleules sont partis en 
Occident, et ce phénomène devient de plus en plus courant. Leur rêve 
c’était de vivre au Tibet. Bien qu’accueillis ou nés en Inde, de nombreux 
Tibétains, qui n’ont d’autre choix que de s’adapter à de nouveaux 
modes de vie, se sont tournés vers de nouvelles terres d’accueil. 
Certains y trouvent la joie de vivre.  
Nous avons reçu ces photos de la jeune Samten Dolma, ancienne 
responsable des parrainages pour La maison des Himalayas à Chauntra 
et Bir. Samten vit maintenant à Bruxelles, où elle suit des études d’aide 
soignante et continue d’appliquer les concepts de sa communauté au sein d’une maison pour personnes 
âgées. Nous lui souhaitons beaucoup de bonheur dans sa nouvelle vie !                                     Chantal Caignie 

Les vœux de nos correspondants tibétains à Chauntra et Bir 
Nous avons reçu les vœux de la nouvelle équipe détachée par le Gouvernement Tibétain en Exil pour la gestion du Tibetan Settlement à 
Chauntra et Bir (et donc nos interlocuteurs pour les parrainages dans ces deux villages), vous les trouverez au dos de notre Bulletin de 
Communication, joint à ce bulletin.   

Les coordonnées des gestionnaires de nos commissions de parrainages en Inde et au Népal sont également rappelées au dos de 
notre Bulletin de Communication ci-joint.  

 

 
2012 : nos prochains rendez-vous 

 

 
 

 

 

 
Nous remercions nos amis adhérents ŘŜ ǇŜƴǎŜǊ Ł ǊŜƴƻǳǾŜƭŜǊ ƭŜǳǊ Ŏƻǘƛǎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŀƛŘŜ Řǳ bulletin de communication ci-joint, que vous 
pouvez égalemeƴǘ ǳǘƛƭƛǎŜǊ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ǳƴ Řƻƴ Ŝƴ ǎƻǳǘƛŜƴ Ł ƭΩǳƴ ŘŜ ƴƻǎ ǇǊƻƧŜǘǎ (à retourner à notre trésorier Bernard Papet).  
 
En acceptant de recevoir les bulletins par e-mail uniquement, vous nous aidez à réduire encore plus nos coûts pour réserver les dons 
aux diverses actions sur le terrain.  Pour nous indiquer votre adresse e-mailΣ ƳŜǊŎƛ ŘΩŞŎǊƛǊŜ Ł : domidufau@free.fr en indiquant 
également vos coordonnées postales. 

Nous avons le plaisir de vous convier aux réunions de parrains, adhérents, amis de l’association  
(et de l’Himalaya !) qui seront organisées : 

Le samedi 11 février 2012 (déjeuner) à Bordeaux 
Le samedi 18 février 2012 (déjeuner) à Nîmes ou à Avignon 

Le samedi 10 mars 2012 (dîner) à Paris 

Merci de contacter Dominique Dufau pour réserver et obtenir les détails (domidufau@free.fr ς 06.79.11.02.23), 
avant le 1er février pour le Sud, avant le 1er mars pour Paris. Repas à la charge de chacun. A bientôt ! 

Les 6 et 7 octobre 2012 ς Lille-centre 
 

Réservez votre week-end ! 
 

La maison des Himalayas fête ses 20 ans ! 
 

Grand festival dédié à l’Himalaya :  
conférences, animations, expositions, restauration tibétaine,  
vente d’artisanat, panorama des actions de l’association… 

 
Surveillez votre courrier et le blog MdH : http://maisondeshimalayas.over-blog.com/  

pour connaître les détails de cet événement exceptionnel.  
Contact et infos : Bernard Papet, tél : 03 21 87 05 96 – mail : bpapet@orange.fr  

mailto:domidufau@free.fr
mailto:domidufau@free.fr
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